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Prêtez à  l'épargné de Guerre
?

S H A W I N I G A N  P R E N D
D E  L’E X P A N S I O N

h' progrès fu tu r de notre ville. 1! nous faut comme dans d’autres 
centres industriels,* avoir un endroit où ceux qui désirent vivre 
en dehors du centre commercial ou industriel puissent le faire 
*out en jouissant des multiples avantages d’une municipalité ré­
gie par la loi des cités et villes. Il faut prévoir aux besoins d’une 
population d’au moins 50,000 Ames d’ici vingt ans.

Comme on le voit, M. l'échevin Ménard est très optimis­
te. 11 n’est pas le seul à avoir une confiance absolue dans l’avenir.

Souhaitons ensemble que nos prévisions se réalisent.

Un pénible accident
Un grave accident est surve­

nu mardi matin, à Mme Alphon­
se G arceau, de cette ville.

Mme G arceau qui loge au .'lè- 
me étage d'une maison sur la 
quatrième rue a fait une chute 
d'une trentaine de pieds, se bri­
sant une épaule, un poignet et 
s'infligeant de nombreuses bles­
sures externes et internes qui 
m ettent sa vie en danger.

Voici comment l'accident est

M

PF HNOS AUTORITES MUNICIPALES DECIDENT D’ACCEP­
TER LA DEMANDE D’ANNEXION D’ALMAVILLE

UN REGLEM ENT EN CE SENS SERA PRESEN TE AU 
CONSEIL A SA PROCHAINE SEANCE Les à La Tuque

L’annexion d’AlmaviMe à la ville de Shawinigan est a r r i­
vée comme une bombe, hier soir, à l’Hôtel de Ville.

Non pas que le projet fu t un projet nouveau. Au contrai­
re on en parle depuis quinze ans.

Nous nous rappelons fort bien qu’au temps du maire 
J.H. Nap. Désaulniers, l’affaire  fu t sur le point d’être bâclée, 
mais elle fu t remise à plus tard.

Dans le temps cela paraissait un excellente chose. Après 
une décade, nous ne voyons pas que la situation ait changé.

Les gouvernements recommandent toujours aux popula­
tions de se grouper au lieu de s’éparpiller. C’est à l’avantage 
des petits groupes de s’unir à un voisin plus fort et mieux orga­
nisé. Les petites municipalités n’ont pas les moyens d’avoir com­
me les villes des services d’eau, d’égout, de prévention contre l’in­
cendie, de surveillance générale. E t c’est là pour elles un désa­
vantage.

A ssem blée publique au 
sujet de l'annexion

nous avons rencontré nous a dit 
Je me demande pourquoi 

quand la ques­
tion en principe a été réglée. 
Il eut été plus convenable de 
fa ire‘cotte assemblée avant l’ac­
ceptation de la demande d'an­
nexion. A la prochaine séance 
un règlement comportant toutes 
les conditions sera présenté, il 
me semble que le moment sera 
alors mieux choisi pour faire 
valoir ses argum ents pour ou 
contre le projet.

Nous ne savons pas si les 
membres du conseil assisteront 

que à cette réunion.

«  «ceci : 
cette assemblée

arrive :
Mme G arceau était à secouer 

des tapis sur la galerie d 'arriè­
re de son logement. Cette ga­
lerie est en réparation et le gar­
de» fou n'avait été posé que d’u­
ne façon temporaire. Mme G a r­
ceau s'y appuya mais la balus­
trade céda et elle fut précipitée 
dans le vide, allant s’écraser 
dans la ruelle.

Des employés de la Cic Sha 
winigan W ater and Power (pii 
étaient à réparer des fils élec­
triques dans la ruelle eurent 
connaissance de l'accident et se 
portèrent immédiatement au se­
cours de la victime qu'ils trans­
portèrent à demi-inconsciente 
chez M. et Mme A rthur (’ba­
rest qui s’empressèrent de lui 
donner leurs soins.

On conduisit la victime à l'Hô­
pital où elle reçut les soins que 
requérait son é ta t;

Quoique son l 
grave on espère toutefois

se rétablir.

ILS VONT SE CONTINUER JUSQU A CE QU’ILS SOIENT
TERM INES

Au moment de m ettre sous 
presse, une circulaire est d istri­
buée en ville, invitant Je public 
à se rendre à une réunion (pii 
aura lieu au Poste No. 2, ven­
dredi soir, -1 avril, pour discuter 
de l'annexion d’Almaville.

Avec la disparition des Secours directs, on avait craint 
que le gouvernement suspende pour une période indéfinie les 
travaux considérables entrepris sur la route qui conduit à La 
Tuque, particulièrement à l’endroit appelé la Pointe à la Mine, 
oii des centaines d’hommes ont trouvé du travail au cours de 
l’hiver.

Mais nos craintes n’étaient pas justifiées. Hier, dans les 
journaux, nous apprenions que le député de La violette, le Dr 
Edmond Guibord, avait l’assurance que ces travaux seraient 
continués.

Cette circulaire annonce que 
M. l’échcvin Lambert sera pré­
sent et que le maire et les éche- 
vins sont invités.

Un membre du Conseil

• •

M. Descôteaux, l’ingénieur en charge de cette entreprise 
a déclaré que les travaux allaient être terminés sans in terrup­
tion. A ces travaux seront employés des sans-travail des Trois- 
Rivières, de Grand’Mère et des environs.

D’un autre côté, une ville a toujours in térêt à augmenter 
sa population, à agrandir son territo ire, afin de jouir de quar­
tiers résidentiels et assurer le développement et l’expansion du 
centre commercial.

Une ville industrielle qui g rand it ne peut être tenue à l’é­
tro it dans un carré quelconque. Il lui fau t de l’espace 
pace vital — comme diraient H itler et Mussolini !

Nous n#>us rappelons ce qu’était Montreal il y a quarante 
ans. Le commerce de gros é tait limité à la rue St-Paul ; le com­
merce de détail se faisait sur la rue Notre-Dame, une partie de la 
rue St-Laurent et une toute petite partie de la rue Ste-Catlmri- 
ne. Quand “La P a trie” construisit son immeuble, rue Stc-Cathe- 
rine, on r ia it de l’entreprsie. C’était une quartier résidentiel. 
Mais les gens qui voyaient clair disaient: “ Il fau t que le quartier 
commercial s’agrandisse, se décongestionne et c’est de ce côté- 
,à qu’il fau t le faire.

C’é tait le langage du bon sens.
A ujourd’hui toutes les rues transversales qui mènent à la 

rue Craig sont devenues des rues commerciales, alors qu’elles 
étaient des rues résidentielles. On ne trouvait même pas un 
dépôt de journaux ou un restauran t sur la rue St-Denis. Au­
jourd’hui cette rue, comme bien d’autres, est commercialisée. 
C’était nécessaire et cela s’est fait. Pour loger ceux qui y demeu­
raient, l’on a construit les quartiers résidentielles. Montréal 
a fa it des annexions. Notre ville sent le besoin, avant qu’il ne 
soit trop tard , de faire  de même.

E t c’est pourquoi, après avoir sommeillé pendant une dou­
zaine d’années, le projet d’annexer Almaville s’est réveillé plus 
vivant, plus fort que jamais.

Almaville qui a grandie depuis les derniers pourparlers 
d’il y a une douzaine d’années, s’est dit qu’il ne serait pas mal 
d’entam er de nouveau les conversations, d’unir sa jeunesse et 
l’effort accompli à l’expérience et à la force de son aînée, de sa

a»w
de l’es-

c($mTravaux considérables 
à la Cellophane

•rt MAIS PAS AUSSIR Wm GRANDIOSE
tXW auE la V A L E U R !
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T.—-état soit assez
Afin de libérer de l’énergie électrique pour les industries 

de guerre de la région de Shawinigan, la Canadian Industries 
Limited entreprendra la semaine prochaine la construction d'u­
ne chanibi e de bouilloires à charbon destinées à remplacer la 
chambre à bouilloires électriques qui fournissent actuellement 
la vapeur nécessaire à ses ateliers. La nouvelle chambre sera en 
brique et en acier; elle mesurera environ 50 pieds par 70, d’une 
hauteur de 30 pieds, et logera trois bouilloires; la cheminée en 
brique radiaire mesurera 150 pieds.

Les travaux de construction et d’aménagement ont été 
confiés à la Eraser-Brace Engineering Co. Limited au coût ap­
proxim atif de $100.000. On escompte pouvoir utiliser la nouvel­
le chambre à bouilloires en septembre prochain.

que f:
Mme G arceau pourra 

La victime c«e ce pénible ac- 
est la mère du notre ex-

tNStUV»»
ci dent
cell en t camarade, Gérard Gar- 

Nouvel liste. f •  N e payez pas une qualité supérieure, plus 
cher. La riche e t moelleuse saveur du  vin 
Bran vin Rouge ou Blanc est vôtre sans qu’il 
vous en coûte plus.
JO R D A N  W IN E S (Québec) LTD., Montréal, Que.
ProJtm cnt aussi le fa m e u x  Porto et S h erry"  C hallenge

1 •ceau du
Nous faisons des voeux pour 

que Mme G arceau se rétablisse 
complètement et aussi rapide­
ment que possible de ce te rri­
ble accident.
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à trois poils qui ré- 
Jafco” conti-

Le brave 
nond au nom de

en dessous, ses menées hy-
O.D.E. a fa it les démarches né­
cessaires pour le faire venir à 
Shawinigan

Le “Messerschmitt 109” est 
l'un des plus petits aéroplanes juj 
de combat au monde mais c’est 
incontestablement l’un de ceux 
qui ont cause le plus de dom­
mages en Angleterre.

D’ici peu nous serons en me­
sure de dire à nos lecteurs à 1 c]]e en 
quelle date l’avion nazi sera à • 
Shawinigan et pour*combien de 
temps.

Exhibition d'un nue
pocrites. On d irait qu’il a cou­
che avec son beau-père ta n t il 

ressemble moralement.
Qui se ressemble s'assemble 

. . . dit le vieux proverbe.
L’important, c’est q u e  la pro­

vince qui lui paie un joli sa­
laire puisse le retrouver quand 

_ aura  besoin.
Pour tout renseignement on 

pourrait appeler l’unité sanitai-

C A N A D I E N  N A T I O N A Lavion boche
*iKvoisine. iC’est là d’ailleurs, dans la cité de Shawinigan, que sa 

population y gagne sa vie. C’est ici que nos excellents voisins, 
travailleurs infatigables, joignent leur effort à ceux de nos 
propres ouvriers pour produire ce que le commerce et l’indus­
trie ont besoin.

C’est dans notre ville qu’ils viennent acheter 90 pour 
cent de ce qu’ils ont besoin pour la famille, nourriture et vête­
ments. Tout en é tan t séparés par une ligne imaginaire, nous 
n’avons jam ais cessé de vivre ensemble. Leurs intérêts sont les 
nôtres. Leur ambition est de voir grandir Shawinigan. Notre 
prospérité fera la leur. De notre côté, nous ne serions aucune­
ment justifiables de dire à ces excellents voisins: “Vous désirez 
resserrer les liens d’amitié qui nous unissent déjà, mais vous 
allez demeurer de l’autre côté de la clôture.

Almaville a une population de 3000 âmes. Elle apportera 
ce chiffre imposant au prestige déjà considérable de notre ville. 
Cela ne peut que nous favoriser.

Almaville ne nous demande aucun avantage qui pourrait 
rendre onéreuse son annexion. Elle n’exige pas d’être érigée en 
quartier. Elle veut simplement unir son sort à celui du quartier 
No. 1.

Grâce à une initiative des Filles 
de VEmpire, Vavion allemand, 
abattu Vaiitomne dernier en 
Angleterre, sera en. montre à 
V Arena.

i
ALLER ET RETOUR DE SHAWINIGAN FALLS A

M o n t r é a l

Iguébec
« 2.20
82.20

On nous informe qu’un aéro­
plane de combat allemand, un 

Messerschmitt 109”, qui fu t a ­
battu  en Angleterre au cours 
d 'un  raid  qui eut lieu l’autom­
ne dernier, sera prochainement 
exhibé à VArena sous les aus­
pices de 1"O rdre Impérial des 
Filles de l’Empire.

rc. SAMEDI 5 AVRIL,
DIM. 0 AVRIL par les tra ins du matin 
RETOUR: jusqu’au LUNDI 7 AVRIL, par tous les trains.

D E S H A I E S  Voitures ord. Tarifs également réduits pour plusieurs autres en­
droits. Renseignements1 S. G. St-Arnaud, agent du CNR, Tel. G2

par tous les trains
h où ils circulent

J .-C la u d e  G u ille m e tte
—  AVOCAT —

» »

101, 4 e  R u e Slrnwlnignn T él. 34 —  A V O C A T S —

Cet avion, qui mesure 32 pds. 
de longueur et dont les ailes ont 
une envergure de 32 pieds et de­
mi est en très bon état et il a 
été expédié à 1T.O.D.E. par Lord 
Beaverbrook qui a  fa it les a r ­
rangements nécessai res pou r 
qu’il soit accompagné, par deux 
hommes de la Royal Air Force 
qui s’occuperont d'en faire l’as­
semblage partout où il sera mon­
tré.

; 1 XWFmg
7% 74 ZSon budget actuel est de $10,000 par année, ce qui repré­

sente pour ses habitants une taxe de 80 sous p a r cent dollars. 
En s’unissant à Shawinigan, la taxe sera de $1.80, c’est à dire 
une augmentation de $12,000 par année. Mais Almaville est 
heureuse, en en tran t dans la famille de Shawinigan de faire ce 
sacrifice.
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Nous contracterons de notre côté des obligations nouvelles 

mais nous aurons, pour y faire face, $22,000 de contribution, 
et nous aurons acquis un territo ire  étendu qui nous perm ettra 
d’avoir un beau quartier résidentiel, qui facilitera l’expansion, 
le dédoublement d’ici dix ans, de notre centre commercial.

E t ce que nous gagnerons de ce côté, le quartier no. 3, un 
quartier d’avenir au point de vue commercial et résidentiel, n’en 
souffrira pas, car ne l'oublions pas, notre ville est destinée à 
devenir une ville importante et dans quelques années nous n’au­
rons pas trop d’Almaville et de St-Marc pour loger la nombreuse 
famille, grouillante d’activité, qui habitera le “Shawinigan agran-

% H  d* /» f irn n d c u r  
véritab loSB# OBTENEZ CETTEm& FCe sont le Sergent Gray et 

le Caporal Tremblay qui auront 
pour mission d’accompagner le 
“Messerschmitt 109“ qui sera 
exhibé dans cinq villes de la 
Province de Québec, soit Québec 
Trois-Rivières, Shawinigan et 
Montréal et Sherbrooke.

*

(vit& m TASSE À MESURERKCV'f

■f8 m f 1'V *v \

i f \ l

>  ••

EN VERRE CRYSTALLIN*CVroim mV (8 ONCES)’•v». .7f.4 '

f 'A une récente assemblée du 
Chapitre local de 1T.O.D.E., un 
comité a été formé de Son Hon­
neur le Maire J.A. Bilodeau et 
de MM. D. R. Wilson, prési­
dent de la Chambre de Commer­
ce, A lbert Racine, président de 
la Chambre de Commerce Ju ­
nior et Robert Dorion i.c., gé­
ran t municipal, pour prêter 
main forte aux Dames et pren­
dre les dispositions voulues 
pour que l’aéroplane nazi soit 
exhibé ici pendant trois ou qua­
tre  jours.

Cet avion de combat alle­
mand sera montre ici à  l’Au­
ditorium municipal moyennant 
un modique prix d’entrée. La 
moitié des recettes ainsi obte­
nues sera employée par 1T.O.D. 
E. et l’autre moitié ira au Fonds 
Beaverbrook.

Partout où le d it avion a été

:ï tO
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POUR FAIRE DES MUFFINS ALL-BRAN
EN ACHETANT

1 GROS OU 2 PETITS PAQUETS DE ALL-BRAN

La demande d’annexion de la p a rt de la municipalité voisine 
est donc venue à la séance d 'hier et le conseil, sur la proposi­
tion de M. l’échevin J. E. Ménard, secondée par M. J. D. Dal- 
phond l’a acceptée par une résolution autorisant la préparation 
d'un règlement qui sera soumis à la prochaine séance du con­
seil.

m*

✓ z/■

La résolution rencontra cependant de l'opposition 
deux échevins, MM. Lambert et Grenier votèrent contre. I æ vote 
vote fu t donc de 4 à 2.

M. l’échevin Lambert proposa alors qu’un referendum 
soit soumis aux électeurs municipaux.

Cette proposition divisa le conseil 3 à 3. Mais le maire 
refusa de voter pour la raison que le conseil venait de régler 
la question en adoptant la résolution Ménard-Dalphond.

M. Ménard, en proposant la résolution, croyant résumer 
l’opinion de la m ajorité des membres du conseil, fit remarquer 
que cette question était à l’étude depuis assez longtemps et que 
le moment semblait venu de prendre une décision.

Je suis en faveur de l’annexion, dit-il, parce que cela 
est à mon point de vue, le seul moyen de balancer la population 
pour m aintenir la valeur du centre commercial actuel sans nuire 
en aucune manière à l’expansion normale de la partie nord, exhibé des foules nombreuses 
parce que la m ajorité des usines sont situées dans cette par- [son tallées h  visiter et il ne fa it

pas de doute que les citoyens 
Puisqu’adm inistrcr, c’est prévoir, ajouta-t-il, je consi- de Shawinigan et de Gra.id'Mè- 

dère que l’annexion d’Almaville est absolument nécessaire pour re apprécieront le fa it que VI.

et
■  V o u s  a p p r é c i e r e z  c e l t e  l a s s e  à m e s u r e r  p r é c i s e ,  d e  8  o n c e s ,  
a u s s i t ô t  q u e  v o u s  l a  v e r r e z .  E t  q u a n d  v o u s  a u r e z  u n e  fo is  
e s s a y é  A L L - B R A N  K E L L O G G ,  v o u s  v o u s  d e m a n d e r e z  
p o u r q u o i  v o u s  n ' a v e z  p a s  a d o p t é  p l u s  t ô t  c e l t e  f a ç o n  d ' a s s u r e r  
l a  r é g u l a r i t é  d e  v o t r e  i n t e s t i n .

A L L - B R A N  a p p o r t e  ft v o t r e  s y s t è m e  l e  “ v o l u m e ”  d u  g e n r e  
a p p r o p r i é .  L e s  m é d e c i n s  v o u s  d i r o n t  q u e  c e t t e  n s u f f i s a n c c  
d e  v o l u m e  d a n s  v o t r e  a l i m e n t a t i o n  p e u t  f o r t  b i e n  ê t r e  l a  
c a u s e  d e  In c o n s t i p a t i o n  o r d i n a i r e .  S i  t e l  e s t  v o t r e  c a s ,  e s s a y e z  
d e  m a n g e r  A L L - B R A N  K E L L O G G  c h a q u e  m u t i n  ( c o m m e  
c é r é a l e  o u  e n  m u f f i n s ) ,  b u v e z  b e a u c o u p  d ' e a u ,  e t  v o u s  v e r r e z  
q u e  v o u s  v o u s  p o r t e r e z  m i e u x  à  m e s u r e  q u e  v o u s  d e v i e n d r e z  
p l u s  “ r é g u l i e r " .

P a s s e z  d o n c  a u j o u r d ' h u i  m ê m e  c h e z  v o t r e  é p i c i e r  e t  p r o ­
c u r e z - v o u s  g r a t u i t e m e n t  v o t r e  t a s s e  à  m e s u r e r  e n  a c h e t a n t  
1 g r o s  o u  2 p e t i t s  p a q u e t s  d e  A L L - B R A N  K E L L O G G !  C ç t t c  
o f f r e  n e  s e r a  v a l a b l e  q u e  d u r a n t  u n e  P É R I O D E  L I M I T É E  1 
F a b r i q u é  a u  C a n a d a  p a r  K e l l o g g .

Voici la recette ordinaire dos 
Muffins Ail-Bran:

2 c u i l l .  à  s o u p e  d e  g r a i s s e  
y i  d e  t a s s e  d e  s u c r e  

1 o e u f
1 t a s s e  d e  A i l - B r a n  K e l l o g g

E n  b o i t e s  d e  d e u x  g r a n d e u r s  
c o m m o d e s ,  o u  d e m a n d e z  les  
p e t i t e s  b o i t e s  d ' u n e  p o r t i o n  
d a n s  l e s  r e s t a u r a n t s .

d e  t a s s e  d e  l a i t  
1 t a s s e  d e  f a r i n e  

Y l  c u i l l .  à  t h é  d e
p o u d r e  à  p ô l e

B a t t e z  b i e n  le  s u c r e  d a n s  l a  g r a i s s e  e t  f a i t e s - e n  
u n e  c r è m e  a v e c  l ’o e u f .  M é l n n g c z - y  le  l a i t  e t  A i l -  
B r a n  e t  l a i s s e z  c e l u i - c i  a b s o r b e r  le  l i q u i d e .  T a m i s e z  
à  p a r t :  f a r i n e ,  s e l  e t  p o u d r e  à  p f t t c ,  p u i s  d é l a y e z  
d a n s  l e  m é l a n g e  j u s q u ' à  d i s p a r i t i o n  d e  l a  f a r i n e .  
G r a i s s e z  les  m o u le . ,  à  m u f f i n s  e t  r e m p l i s s e z  a u x  
d e u x  t i e r s .  L a i s s e z  u n e  t r e n t a i n e  d e  m i n u t e s  d a n s  
u n  f o u r  m o d é r é  ( 4 0 0  F . ) .  Q u a n t i t é :  8  g r o s  m u f f i n s  
( 3  p o u c e s  d e  d i a m è t r e )  o u  12 p e t i t s  m u f f i n s  ( 2 %  
p o u c e s  d e  d i a m è t r e ) .

a  N
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L’ECHO DU ST-MAURICË
!mmmm, fut confiée à un médecin suédois de toute religion qui soumet
qui l’aida à s’enfuir, après avoir l’homme à son Créateur,
envoyé le cadavre d'une autre
jeune Ethiopienne aux Italiens,
comme preuve du décès. Vêtue
en soldat, la courageuse petite
Kidani atteignit les rebelles e-
thiopiens et reprit son occupa­
tion de garde-malade. Eniin,
Hailé Sclassié est en voie de re-

* pendre son pays aux Italiens, et
notre heroine suit l’armée au vo­
lant d’une voiture d'ambulance.

I D’aucuns diront sans doute:
“Bah! C’est une Noire. Son cas
ne nous intéresse pas.” Mais ils
auront tort, car l'héroïsme n’a
pas de couleur. Et nous combat­
tons justement Hitler et Mus­
solini pour que disparaissent les

j préjugés de race, de langue, de
« religion et autres étroitesses
; d'esprit qui ont toujours engen­
dré les guerres et les autres

' maux de l’humanité. Le Christ
a ouvert ses bras et son coeur
à tous les hommes, de quelque
nationalité qu'ils soient.

,1e de Montréal et le Parlement
d’Ottawa. La seconde a trait
aux pages féminines: Mlle An­
toinette Gérin-Lajoie donne des
menus pour les sept jours de la
semaine et un budget hebdoma­
daire pour la famille-type de
cinq personnes.

Dans les autres pages, on
trouve d’autres articles politi­
ques, la lettre de M. Henri Bou-
rassa sur le régime seigneurial,
un chapitre de l’histoire des
gros chars” dans la province

de Québec, l’exposé de la situa­
tion des familles de plus de deux
enfants, en France, une relation
de voyage aux forts Gaspercau
a  Beauséjour, des notes sur Jo­
seph Bouchette et Ferdinand
Gagnon, sur la jeune artiste
Noella Gauthier et sur la vail­
lante Jeanne Lajoie, sur le ci­
néma. l’amour et la mode, en­
fin de nombreuses illustrations
documentaires ou artistiques de
première valeur.

Les Treize Brown"Toute tâche honni tenait accomplie est une contribution à la
victoire• Së» mm• •

LC PREMIER MINISTRE D U  CANADA.

NORMALISE POUR LE RENDEMENT WSL : La G estapo  ju g e  les
religieux su p erflu s

m Ce sont treize ouvriers, nom­
més Brown tous les treize, tra­
vaillant au môme endroit, et
tous parents: pères, fils, neveux
et cousins. Ce sont aussi treize
héros.

Ils habitent le petit village de
Cresswell en Angleterre, dans
le comté de Northumberland. La
population de ce village n'est
que oe 208 habitants. Le métier
des treize Brown est pénible,
mais de la plus grande nécessi­
té, particulièrement en ce temps
de guerre :ils sont mineurs. Ils
quittent chaque matin leur villa­
ge pour se rendre à la mine de
charbon Ellington Colliery.
Trois d’entre eux travaillent en
surface, tandis que les dix au­
tres descendent dans les puits.

Mais voici ce que rapporte un
journal de Londres : Les trei­
ze Brown ont constitué une équi­
pe de sauvetage. Quand un na­
vire est torpillé près de la côte,
ou quand un avion tombe à la
mer, on téléphone du village à
la mine. Alors, tous les Brown
partent. Ceux qui étaient dans
les entrailles de la terre, remon­
tent la face noircie, et leur tor­
se nu incrusté de poussière de
charbon — particulièrement le
dos, à cause de l’obligation de
travailler couchés dans les gale­
ries étroites, avec le “plafond” ;
à six pouces du visage — Ils re­
montent de la nuit souterraine ■
et lancent à la mer le canot de
sauvetage.

f:

B Une uutoinoliile munie île plaques de lu Nouvelle-Ecosse
roule péniblement jusqu’à un poste de dépannage de
W innipeg. Lu vapeur s’échappe du dessous du capot.

“ C’est votre pompe à eau,” dit le m écanicien. “Nous
pouvons la rem placer en un rien de temps”.

Une simple pompe à eau—peut-être a-t-elle été montée
u Osliuwu ou à W indsor avec des pièces fabriquées dans
cinq ou six villes différentes; cependant elle s’ajuste

gunt lorsque le mécanicien du Manitoba lu
pose sur une voiture de la Nouvelle Ecosse. y

Uniformisation—norm alisation—sont aussi des facteurs ■
im portants du service téléphonique. Vous pouvez coin- H
mu niquer à peu près partout, en tout temps, pour l’cxrel- 1
lente raison que votre outillage téléphonique, fabriqué p
avec un soin méticuleux, s’adapte comme un gant à tous
les rouages du réseau. De même, les méthodes d’exploi­
tation sont rationalisées afin que votre communication ^
puisse être  obtenue avec rapi­
dité et précision. Pour une
nation en guerre, cette norma-

il lisution est un actif précieux.

•tVr y Allez-vous en. Vous êtes tou-à-
fait inutile!" crie un agent de
Gestapo à un Bénédictin au­
trichien — Protestations du
Vatican.
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y Au cours d’une émission des­
tinée il l’Espagne, le poste de
radio du Vatican protestait vive­
ment, l’autre jour, contre l’ex­
pulsion des ordres religieux par
les Nazis, dans les territoires
que l’Allemagne a conquis.

—Des ordres religieux ont
déjà été expulsés d’Espagne, di­
sait la voix du Vatican, mais on
leur donnait au moins un avis
de dix jours. Les Nazis n’accor­
dent que huit heures de répit.

Cette protestation du Saint-
Siège était motivée par la va­
gue de persécution qui s’est a-
Dattue sur les congrégations
d’hommes et de femmes depuis
l’avènement de l’hitlérisme dans
plusieurs contrées européennes.
Nous fournissons ci-après des
détails sur la façon dont les Na­
zis procèdent pour expulser les
ordres religieux de leurs monas­
tères. Il s’agit, dans le cas qui
nous occupe, de l’abbaye béné­
dictine d’A'dmont-cn-Ennsthal,
la province autrichienne de Sty-

Dans leur propagande en I* ne. Liinstitution fut fondée il y
talie, en Espagne, au Portugal a environ 900 ans.
et dans les autres pays catholi- Un jour, des agents de la Ges-
ques du monde, les Nazis par- tapo s’amenèrent à l’abbaye et
semaient leurs textes des mots firent comparaître les moines Le soleil, la bourrasque, l’obs-

l i (>\ îdunce , Dieu , keli- tou r a tour devant eux. Ils de- curité, les lames en furie les in-
^1,°V > l‘L*. aim ( ” mast'lier leur mandèrent à chacun des reli- diffèrent. L’ancêtre prend la
veritable but de conquête uni- gicux : ‘‘Qu’est-ce que vous fai- barre, les autres l’aviron : trois
\erselle : celui d abattre defini- 1  tes d’utile dans la vie?” Tous par bord à deux hommes par
tivement le Christianisme et ' les bénédictins répondirent aviron. Et ils souquent dessus,

u particulièrement d abattre 1 au 1 qu’ils consacraient tout leur muscles tendus et le corps rc-
» 1 toritc du Pape. Mais le Vatican [temps au travail et à la prière, jeté en arrière, vers les eama-

ne ne laisse pas leurrer par ces ainsi qu’aux études scientifiques, rades défenseurs du pays, que
termes inspirateurs ; a 1 aube Les enquêteurs ne discutèrent l’océan se prépare à engloutir. I
même du nazisme, il a compris j même pas : “Vos prières, on peut “Vous trouvez curieux qu’ils
et condamné le caractère impie s’en passer. Vos études scicn- mineurs en même temps que

Ide cette doctrine. tifiques sont parfaitement su- sauveteurs sur la mer?” deman-j
perflues. Quant à vos travaux de le journal. “C’est que les trei- C O lîlîîlBIlt CûlUbsttrC
manuels, l’Etat va s’en char- £e étaient pêcheurs, et qu’ils ne
gcr.” Les moines furent tous ex- sont devenus mineurs que depuis
pulsés — sauf deux. Mais l’un deux ans, parce que le poisson
de ceux-ci, âgé et malade, fut se faisait rare,
bientôt ramené devant les agents Ces héros éprouvent un plai­
de la Gestapo. C’était le père sir enfantin lorsque, après avoir
Anselme. sauvé des hommes ne sachant

comment les remercier, l’un
d’eux suggère :

—Dites: “Merci, monsieur
Brown !

Et ils éclatent de rire en ré­
pondant en choeur : “De rien du
tout!” et en ajoutant: “car vo-j
yez-vous, nous nous appelons
tous Brown !
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m ill'li
Le Vatican a toujours
condamne' le nazisme

»**

\
Vie À/ e£ /J£e À77 ont constam­

ment reproche an régime hit­
lérien, de corrompre la jeu­
nesse allemande en lui ensei­
gnant un culte /mien.

saurions trop encourager notre
population à faire le meilleur digne
accueil possible à
des Etats-Unis.

Au sujet des perspectives
touristiques de la prochaine sai­
son, M. Fournier a declare
qu’elles étaient excellentes,
le année, a-t-il mt, il n y aura
plus d’exposition a
pour retenir les
chez eux, et l'argent circulera 93
plus largement que jamais. De
plus, l'argent américain vaut
plus cher chez nous qu aux E-
Lats-Unis, et aucune restriction
n’est imposée aux touristes pour
traverser la frontière ou re­
tourner chez eux.

Un p lu s g rand  nom bre
d ’am érica in s  v iendront
chez  nous c e t t e  année

rouge, la femme est souvent une
émule de l'homme dans

nos visiteurs l’âpre jeu de la guerre. Nous
connaissons bien la vie des he­
roines occidentales, mais celle
des Asiatiques et des Africaines
nous est rarement représentée.

Loi- Un véritable exemple d'héroïs­
me vient d’être cité sur le front

New-York | jtalo-anglais d'Afrique, celui
Américains d’une Ethiopienne de seulement

ans, Banichyzgu Kidani.
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p n ra is ,  r r M - c / i
P our to u jo u r s !
S u lta n a  m a

t ie n t  b rillan t.
T o u s le s  jo u r s !**
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M. Watson-A. Fournier, di­

recteur du bureau de renseigne­
ments touristiques de la provin­
ce de Québec à New-York, était
de passage à Québec la semaine
dernière. Il est venu y rencon­
trer le premier-ministre, le lieu­
tenant-colonel J.-L. Boulanger et
M. Maurice Hébert, qui dirigent
le tourisme dans notre provin­
ce, pour discuter avec eux du
programme de l’Office du Tou­
risme durant la saison 1941 et
de miclqucs autres problèmes se
rattachant au tourisme.

Au cours de son séjour dans
la Vieille Capitale, M. Fournier
a déclaré que le bureau de l’Of­
fice du Tourisme à New York,
situé au rez-de-chaussée du
Rocfeller Center, dans un en­
droit que visitent tous ceux qui
se rendent dans la métropole a-
méricaine, joue un rôle très con­
sidérable. Les agences de voya­
ge et les compagnies de trans­
port, auxquelles ce bureau rend
d’immenses services, sont en­
chantées de cette initiative de la
province de Québec.

M. Fournier a aussi déclaré
que notre province intéresse î
plus haut point les Américains.
Ils sont certains de trouver chez
nous quelque chose de différent.
Nous pouvons leur offrir des vo­
yages susceptibles de plaire à
tous les goûts; centres sportifs,
paysages merveilleux, souvenir
modernes, moyens de communi­
cations aussi variés qu’avan-
geux. il n’y a que l’embarras du
choix.

L’Américain, dit M. Four­
nier, aime beaucoup la province
de Québec. Il apprécie haute­
ment sa proverbiale hospitalité,
son caractère français et sa
beauté incomparable. Nous ne

' X i!
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Il y a dix mois, son père, le
colonel Kenazmatch Kidani, fut
pendu sur la place du marché
d* Add is Aheba. A ce moment-là,
le jeune fille combattait déjà
dans l’armée d'il ai lé Sclassié,

Gardez votre poêle à
l'abri de la rouilleà l'aide de la

mJ[%

i àLvêtue et coiffée à la garçonne
afin de n’être pas reconnue.
Mais la supercherie fut décou­
verte et l’empereur voulut ki
renvoyer. Cependant, il était
trop tard, les Italiens ayant dé­
jà occupé trop de territoire, et
l’empereur lui-même allait s’em­
barquer à Djibouti pour l’Euro­
pe. Une fois les chefs éthiopiens
partis, Banichyzgu s’enfuit au-
delà des montagnes, pansant les
blessés, ensevelissant les morts, nonça pour la première fois le

mot “persécution”, lorsqu’il dé­
plora publiquement le sort des
Catholiques d’Allemagne. Le 7

j févriers, Rome mit à l’index
le catéchisme nazi de Rosenberg

Le mythe du XXe siècle”. A
plusieurs reprises, le prédéces­
seur du pape actuel mit en re­
lief la physionomie anti-chré­
tienne de la doctrine nationale-
socialiste. Le 24 février 1934, il
observa que la fierté nationale
des Alle mands avait engendré j
des idées et des enseignements
qui n’étaient ni chrétiens ni mê-i
mes humains. Le 5 avril de la
même année, il décrivit le natio­
nal-socialisme allemands non
seulement comme un faux chris­
tianisme, mais comme un véri-

Un missionnaire américain table paganisme.
c(nnm \u\ x*ersa une potion qui la ren-

/ihts de dangers que nombre (|ĵ  très malade, au point que
de veterans de l'armée.

M  .. -rfcvT.Le bureau de renseignements
touristiques de la province de
Québec à New-York a un per­
sonnel de trois employés: M.
Fournier, directeur, Mlle Moni­
que Lambert, son assistante, et
Mlle Shirley Leclerc, secrétaire
du bureau. L’Office du Touris­
me a l'avantage de posséder k
Seul bureau de tourisme cana­
dien à New-York, car ni le gou­
vernement fédéral ni aucune

Liquide où P âte-  w

Dès 1934 (Hitler était arrivé
au pouvoir l’année précédente),
le regretté pape Pie XI souli­
gna les “sacrifices” auxquels les
Catholiques allemands étaient
contraints pour la sauvegarde
de leur religion. En 1935, il pro-

LES DOULEURS
RHUMATISMALESy y

Le* douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté. Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l’excès
d’acide urique reste, il en résulte de l’irri­
tation et des douleurs atroces dans les
muscles et les articulations. Soignez les
douleurs rhumatismales en gardant vos reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd’s pour les Reins—le remède
favori depuis un demi-siècle.

jusqu'au jour où elle fut prise
par l’ennemi alors qu'elle fai­
sait le coup de feu dans l’armée
du Ras Iniru.

L’agent — ‘‘Quelle est au jus­
te votre occupation?”

Père Anselme — “Je n’ai pas
d'occupation particulière. J’ai
78 ans. Je suis malade et je me
sens déjà presque invalide, au
point que je marche à l’aide d’u­
ne béquille. Je suis ici depuis
plus de cinquante ans, mais je
ne suis même plus en état de
travailler depuis trois ans. Je
prie et je dis la messe.

L’agent — “Vous croyez à vo­
tre Evangile?

Père Anselme
ment.

L’agent — “Votre Evangile
dit que “celui qui ne travaille
pas ne doit pas manger”. Vous
êtes donc tout-à-fait inutile. Al­
lez-vous en! Je vous donne jus
qu’à la tombée du jour.

Deux jours plus tard, on trou­
va le cadavre du père Anselme
au bord de la route, dans une
forêt voisine. Le froid et le faim
l’avaient tcrrasé.

autre province n’en ont encore
établi de semblable. Il en résul­
te que ce bureau reçoit chaque
jour de nombreuses demandes r
de renseignements non seule-j Elle fut emprisonnée durant,
ment sur la province de Québec,1 sept mois à Addis Abeba, “en-
mais sur le Canada tout ent ier. ; durant, dit-elle, d’indicibles pri-

M. Fournier est retourné a vations. Je ne pouvais même pas
New-York dimanche soir, après me laver. Une fois tous les deux
avoir passé la fin de semaine à
Montréal.

>>
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Pilules Dodd pour le ReinLU ft i

Ce sont treize ouvriers, tous
parents. Ce sont aussi treize
aristocrates, car il n’est de véri-1
table' aristocratie que celle de
Lame. . j

Une cause défendue par de
pareils types, dont l’héroisme
reste libre et le travail, si dur,
soit-il, demeure soutenu par la ,
santé morale — une cause dé­
fendue par ces héros-là est im­
périssable.

mois on me permettait de pren­
dre l’air sur une véranda du­
rant cinq minutes seulement.
J’en profitais pour laver mes
vêtements. Je faiblissais à vue
d’oeil. Vint même le jour où l’on
me condamna à mort, parce que
j’avais précipité trois gardiens

| dans le puits de la prison, où

»»

Courageuse
odyssée d'une
Ethiopienne

iM

nCertaine- i
A

I %
8Baiiichi/zr/u Kidani a bravé la ils se noyèrent.

maladie, la prison et la mort.
.4 23 a 7is, elle a déjà

♦*
Ecrivez

' M aintenant a o
Le pipe actuel oyait envoyé

au cardinal Schulte, de Cologne,
les autorités italiennes la cru-1 fe 17 mars 1935, alors qu’il é-
rent atteinte de maladie conta- tait secrétaire d’Etat du Vati-

Noire ou blanche, jaune ou gieuse. Ce fut son salut. Elle can, une lettre dans laquelle il
l’exhortait à résister fermement
aux persécuteurs nazis du Ca-

~ ~ — —— ■—— — tholicisme. 11 avait même dit en
toutes lettres, au cardinal alle­
mand, que le nazisme était “un
paganisme aveugle, une nouvel­
le foi et un nouvel évangile con­
traires aux enseignements du
Christ.

| Afin d ‘ob- |
t e n i r  u n e  I < I L
estimation,
envoyez les ‘ ‘
dimensions
d u  f a i te  e t d es  c h e ­
v r o n s . A b s o lu m e n t

I é ta n c h e ,  à  ( ‘é p re u v e
d e s  in te m p é r ie s .  Ré*
d o i t  le s  r is q u e s  d 'in *

Le numéro de mars de VOeil”
qui vient de paraître, se distin- J-a p  sont disponibles dans couHaisUNDA*D|
gue par deux innovations. La L S -
première consiste en des échos L5 28 « 26. «,
politiques sur trois plans: Que- f,tu,llcs dc 5» 7* «• 9 et io pieds de ion-
bec, Montréal et Ottawa. Un des- KULUr*
sin sert de chapeau à chaque
série d’échos et représente un
oeil dont le regard scrute le Par­
lement de Québec, l’Hôtel de Vil-

»> 4Innovations d a n s  l'OEIL de TV .
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DÉMANGEAISONARRÊTÉE
en un in s tent

-  OU A R O I N T  REMI Sl 'o u r  KfiuhiKiT prom pt ra ien t
ht ilcmniiKi'uLinn rnuaéo par

boutoim. pustulm . rczéinn. pied fl'athlôte. e t
nutn-M ntTrrtloiLi cutanée* provenan t do catutrei ex­
te rna l. appliques la  lTuicrlp tlon liquide, ratralchla-
i:i:ite. an tU cptlquo D .D .D . N on grabwcune. non
tachan te . C alm e l'Irrita tio n  e t  fa it cower prom pto-
incnt la démaiiKeaLion mémo la  Hua Intense. U
bouteille cl'r.witl de  H&c vous convaincra, ou  argi
remis. Deinnmlex au jourd 'hu i même A vo tre  phar-
vxaclcn la P R E S C R IP T IO N  D .D .D .ILLE .^Eastern Steel Productsne 111 r«t SL Paul
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Le 6 septembre 1938, alors
que Rosenberg s’attaquait avec
virulence à l'Eglise, feu le pa­
pe Pie XI condamna ouverte­
ment l’anti-sémitisme allemand.

Dans le texte de la Messe,
avait-il rappelé, nous appelons
Abraham ‘notre patriarche’, et
l’anti-sémitisme n’est pas com-1
patible avec la doctrine ch ré- !
tienne. On ne saurait être à la
fois chrétien et anti-sémite.

Quand Hitler visita Rome, en
mai 1938, Pic XI parla de la
swastika, symbole nazi en ces
termes; “Ce n’e^t pas la croix
du Christ.” Plu ▼tard la même
année il l’appela “une croix hos­
tile à la croix du Christ”. Mais
c’est dans son encyclique “Mit
brenneder Sorgc” — Avec bril­
lante douleur — que Pie XI a-
vait fait publier en allemand et
non en latin, le 14 mars 1937,
et dans les instructions papales
du 13 avril 1938 aux recteurs
d’universités catholiques et de
séminaires, qu’on note surtout
la condamnation vaticane du j
nazisme. Après avoir fait direc-i
tement allusion à l’Allemagne, j
le Saint-Père avait demandé aux
conférenciers catholiques de

réfuter les affirmations abso­
lument erronées” du nazisme.

Pourquoi chercher d’autres
témoignages? L’Eglise, qui s’est
donné pour mission d’émanci­
per les humbles, qui a grandi
dans la persécution parce qu’el­
le enseignait le partage équi­
table des libertés humaines, ne
peut évidemment pas approu­
ver un régime comme celui dTIi-
tler, qui vise à l’asservissement
des peuples et à la destruction

3 8 *

A-T-ELLE PRIS L’ENGAGEMENT
D'ÉPARGNER POUR LA VICTOIRE?

Tiîa foi. ce d^euKeb é ta it
irtuunterttB O N !
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l: ,liVRIER est le mois consacré à l’épargne de guerre.
On demande à tous les Canadiens—hommes, femmes

et enfants—de mettre de côté chaque semaine une somme
déterminée pour aider le Canada à poursuivre son oeuvre
de guerre.

Chaque famille canadienne doit prendre l’engagement
d’épargner et de faire des sacrifices, sans toutefois se
priver du nécessaire. L’argent que vous prêtez maintenant,
vous serez bien aise de le retrouver plus tard.

%

Accueillez avec bienveillance votre voisin — auxiliaire
bénévole — lorsqu’il se présentera chez vous.
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D e u x  N a b i s c o  S h r e d d e d
7  W h e a t ,  avec  d u  la i t  e t  des

fruits ,  f o n t  u n  bon d é j e u n e r
HU — p a r c e  q u e  n o t r e  p r o c é d é

u n iq u e  fait  r e s s o r t i r  la  saveur
r ic h e  d u  b lé  m ûr i  au  so le i l .
U n  d é j e u n e r  nourrissant
p a rc e  q u e  N a b i s c o  S h re d d e d
W h e a t  e s t  d u  blé complet pur
100 %, c o n te n a n t  c e r ta in s  é lé ­
m e n ts  nu tr i t i f s  n a tu re ls  d o n t
les e n fa n ts  e n  c ro i s s a n c e  o n t
b e so in .  Servez-en souven t
i\ v o t r e  famille!
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ment au plan. Pendant Vannée mands laquelle leur 
civile en cours, on se 
de form er 50,000 personnes pour

Ipermet
propose une liberté plus restreinte et la 

permission de s’isoler à l’occa- 
l’industrie et les forces armées sion. Que ce militaire ait pu fuir 
dans les 75 écoles de formation une fois en liberté, n’est pas 
professionnelle; 14,000 pour non plus très ahurissant dans 
l’armée, G,000 pour l’aviation et une contrée tellement grande 
30,000 pour l’industrie. La du- et à la population si clairsemée 
fée des cours étan t de trois mois qu’il n’y a personne pour le si­
en moyenne, cela signifie qu’en- gnaler.
viron 4,000 personnes peuvent E t surtout, ne perdons pas 
recevoir leur diplôme chaque de vue une vérité exécrable: les 
mois. Voici le nombre de ceux jeunes nazis sont, du côté céré- 
qui ont reçu l’instruction depuis bral, des monstres. On les a cou­
le début de l’année : le 1er jan- lés dans un moule qui les a fait 
vier, G,585; le 1er février, 10,- Cc qu’ils sont. Comme les insec- 
381; le 1er mars, 11,422. tes que nous examinons tous les

deux ils agissent par instinct. I 
Que ce von W erra ait cherché à 
s ’évader une fois pris, c’est aus­
si naturel chez lui qu’à une 
fourmi de ton jardin que tu au­
rais emprisonnée dans une pe­
tite bouteille. Ces Allemands | 
n ’ont qu’un cu)lt% celui de la 
force. Un von W erra peut sa­
crifier sa vie avec autant de fa­
cilité qu’il peut t ’assassiner. Les 

; hommes libres ne doivent pas 
par plus adm irer ce genre de cou ra ­
il ne ge que celui du renard qui rôde 

en hiver autour de nos poulail­
lers: ils doivent simplement le 
noter comme un phénomène 
d’histoire naturelle.

Voilà qu’au terme de cette 
longue lettre, je n ai pas enco-

Pour vous ra fra îch ir PAROLES MAGI QU E S#
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0-No !//I /# /Mon cher Prosper,
Qu’est-ce que le courage? Je 

veux dire le vrai courage, celui 
qui se passe de mise en seen 
Cette question m’est venue à l’es­
p rit en lisant une nouvelle dans 
un journal.

Il paraît que le jeune baron 
Franz von W erra appuyé 
le consulat allemand, livre 
bataille légale serrée aux Etats- 
Unis, afin de ne pas être remis 
entre nos mains.

Tu n’as pas oublié sans doute 
j ce que von W erra, 

cana zi faisant partie d’un groupe de
prisonniers de guerre transpor- ! re parlé du

s’évada sur no-1 paré à ce faux courage german i- 
aux Etats-1 que grossi à la loupe par la pu- 
iimi'riciiins blicité. J ’en ai pourtant un ex-

un exemple
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V, »Le Canada en guerre cela veut dire dans notre pen­

sée, lorsque nous disons que le 
Canada fa it l’effort maximum 
dont il est capables.
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Dans la zone de guerre 
La santé' et le moral des trou­

pes canadiennes en Islande sont 
excellents, d’après les nouvelles 
que vient de recevoir à Ottawa 
le directeur des Services auxi­
liaires au quartier-général de la 
Défense nationale. On sait que 
l’Allemagne vient d ’annoncer 
qu’elle étendait la zone guerre 
dans P Atlantique-nord jusqu’en 
Islande et à moins de trois mil­
les du Groenland.

I
»  ■  ■ILes nôtres sont décorés »

aviateur na- >.vvpVingt-huit militaires 
(liens, dont treize Canadiens- 
français viennent de recevoir tés au 
des décorations pour leurs bons ti 
services dans l'armée canadien- Unis, 
ne. Les décorés canadiens-fran­
çais sont: médaille canadienne 
de long service et bonne con­
duite m ilitaire au sergcnt-ma- tronner. 
jo r J. Tremblay et au soldat V 
Duchesneau, du Royal 22e de 
Québec; décoration canadienne 
d’eficacité au lieutenant-colonel 2_'
L. Chicoine, du régiment de Jo- 
liette, au m ajor E. Gravel, du 
régiment de Levis, aux majors ^
M. -T. Deschênes, des Voltigeurs 
et G.-H. Talbot, du régiment de 
Québec (mitrailleuses) ; médail­
le canadienne d’efficacité au 
sergent-m ajor P. Boudreau, du 
régiment de Maisonneuve, au 
soldat F. Ladéroute, du régi- \ 
ment de Hull, au sergent O. Vé- 
zina et au caporal R.-R. Clu- 
siau, des Voltigeurs, et au mu­
sicien G. Deschênes, des Fusi 
liers de Québec; agrafe à la mé­
daille canadienne d’efficacité au J 
quartier-m aître L. Plourde, des 
Voltigeurs de Québec.

i

mm*vrai courage, ccm- *.N iCanada.
v sol et parvint 

Les reporters
x* e*m pressé rent de l'inter viewer, emple admirable, 
ce qui fu rn it au jeune pilote une inoui sous les vous. Si tu veux, 
magnifique occasion de plas- je  t'écrirai ça la semaine pro­

chaine.
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Bien à toi,i.Ces messieurs du 

notèrent avec
sert quand on fa it un “papier 
— qu'il s’était gelé les oreilles J 
en traversant le Saint-Laurent 
dans une chaloupe voice. Ensui- 

von W erra y alla de sa pe­
tite propagande nazie.

presse 
intérêt — tout

• i la
Damasc. .i

!« i ■1Un ef fort  digne du Canada
Le premier m inistre du Ca­

nada a  fait, à la Chambre des 
Communes, mardi 25 mars, une 
intéressante déclaration sur l’ef­
fo rt de guerre et dont voici un 
résum é:

Il n’y a que 18 mois que nous 
sommes entres en guerre; dans 
les trois services de nos forces 
années, nous avons maintenant 
un quart de million d’hommes 
en service actif. Nous avons 
aussi 175.000 hommes dans la 
réserve, sujets à l’appel pour le 
service au Canada. Un corps 
d’armée canadien, des destro­
yers canadiens et des escadril­
les canadiennes participent à la 
défense de la Grande-Bretagne. 
Notre marine et notre aviation 
font leur part pour ten ir libres 
les routes -maritimes du nord de 
l’Atlantique. Des garnisons ca­
nadiennes à Terre-Neuve, en Is­
lande et aux Antilles, montent 
la garde aux avants-postes de 
notre continent. Des ingénieurs 
canadiens renforçassent les dé­
fenses de G ibraltar. Au cours 
des mois derniers, nous avons 
envoyé outre-mer des centaines 
de radiotechniciens afin de tra ­
vailler, è de concert avec l’avia­
tion royale, à la défense du Ro­
yaume-Uni. De l’Atlantique au 
Pacifique, notre pays est lancé 
dans une grande activité mili­
taire. Soldats, marin, aviateurs, 
coopèrent à la défense de nos 
ports, de nos côtes et de nos 
eaux territoriales. La marine

ms
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LA B I E R E  Q U E  V O T R E  A R R I E R E - G R A N D - P E R E  B U V A I T
E t quelques semaines apres, 

le baron se débattait comme un 
diable dans Veau bénite, histoi­
re de so rtir de sa situation lé- Vrvvtvni ii» imvwr» «j-tm
gale. Il ne veut pas demeurer TOlJ\  kiii mi*:, mai \  ni: (îoiigk 
aux Etats-U nis dans un camp
d’internem ent, ni dans celui que 857, rue St-Maurice. Montréal 
lui o ffre  notre hospitalité. On toi. I5î 

_1 comprend ça.

1
D es Montagnes
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LA TÊTE CHAUDE
B E  B É B É

EST UN SIGNE DE DANGER

Mais ce qu'on comprend 
moins, c'est qu'il y ait des gens 
assez naïfs pour bêler d'admi- j 
ration devant ce produit du na­
zisme. E t c’est pourquoi, mon j 
cher Prosper, il faudrait se de-1

r a t i -VT n  mander : quelle est la substance | 
Le m ajor J.-A. Lalanne, i .L. (ju vraj courage? Je trouve que

du sorps-école des Officiels ca- cc détail mérite d'etre remis au j 
nadiens, qui é tait sous-adjudan p0jnt, car la publicité a brouil- 
géneral adjoint dans le district ^  nos j(̂ es là-dessus, 
m ilitaire no. 4, Montreal, est ap- Reprenons, si tu veux bien 
pelé a rem plir des fonctions spe- |cs f aRs de cette évasion. Qu’un 
dales au quartier geneial ce a mjijta jre ennemi puisse s'éva- 
Defensc nationale, il devient j der et parvenir aux lignes amé- 
meme temps lieutenant-co one r jc.ljnes n»a 1qen de bien stupe- 
pour la duree ^  ces fone ions. f-an^  dans un pays où l'on ma- 
^  m ajor Marcel i od . ., nifeste encore certaine dél ica-
Montreal, qui citait j tesse envers les officiers aile- •
brigade de la Berne brigade d in­
fanterie, a été nommé sous-ad­
judant général de la Défense na­
tionale; il devient en mémo 
temps lieutenant-colonel pour la 
durée de ces fonctions. Le ma­
jo r Marcel Noel, E. D. de Mont­
réal, qui était major de brigade 
de la Berne brigade d’infanterie, 
a été nommé sous-adjudant gé­
néral adjoint au quartier géné­
ral des forces canadiennes en

I

ACHETEZ UNE LIVRE DE CAFÉ 
Et vous obtiendrez GRATIS votre flacon  
d ’essai, valant 2 5 e, D'ESSENCE N A B O B

<
' c .

I SW!
i

Nominations OVAN I) v o tre  bébé a  la té tr  ch au d e , vous 
devez fa ire  q u e lq u e  chose et le faire rap id e ­
m en t. L isez ce que fa it M m e II----------
t i r  prise, e t le> ré su lta ts  q u ’elle o b tie n t: "M o n  
bébé av a it les jo lies e t  les m ains si chaudes q u e  
j ’eus p e u r. J e  lu i donnai une T a b le tte  B aby’s 
Own a m idi, e t  ap rès  le souper il a lla it m ieu x ."

Ht M m e F ranc is  C arr >11, de M idland, d it  
ceci: " M a  fille tte  é ta it «à fiévreuse que  j'eu s  
réellem ent p e u r. J e  peu ai alors au x  T a b le tte s  
B aby's O w n, je  lui en donnai trois tou tes les 
deux heu res  et le  soir même elle é ta it debout.

L es  T a b le t  t e s  B a b y 's  O w n s o n t sucrées, 
fac ile , à p ren d re , e t  in o f f e n s iv e s .  C ertificat 
d 'an a ly se  d an s  chaque bo ite . C alm ent v ite  la 
fièvre légère. E galem ent bonnes dans les cas 
de fièvre de  d e n titio n , d ia rrh ée , dérangem ents 
d 'e s to m ac , rhum es e t  au tre s  p e tite s  m aladies 
in fan tile s

A chelez-en u n e  boîte  a u jo u rd 'h u i; la  m aladie 
frappe si sou v en t dans la n u it .  25 cen ts. Vous 
serez rem boursée si vous n ’é tes pas sa tisfa ite .
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,• L<*-canadienne qui ne comptait que 

15 navires au début de la guer­
re, en a m aintenant plus de 180.
On a établi environ 60 camps 
d’entraînem ent où les soldats de Angleterre, 
l’armée active et les jeunes gens 
appelés sous les drapeaux s ’en­
traînent m aintenant côte à cô­
te. Environ 90 centres du plan 5,000 recrues de la réserve s é- 
d’cntraînem ent des aviateurs du taient présentées pour eft'ec- 
Commonwealth sont mainte- tuer la première première pé- 
mint en plein fonctionnem ent.1 riode de quatre mois d’instruc- 
En outre, on accorde des facili-1 tion m ilitaire commençant le 20

Le nombre requis p a r les auto­
rités m ilitaires était de 4,690 
et, une fois les examcnts médi­
caux terminés, ce nombre était 
dépassé par sept.

.. »».«■»<:

UNE NOUVEAUTÉ EN CUISINE»
< '1?

O R A N G E  
CITRON

F R A M BO ISES,  FRAISES,
A N A N A S .  R H U M ,  C O G N A C ,
B A N A N E S ,  A M A N D E S

V A N I L L A R O M E  (essen ce  de  vanille)

TOUTES LES ESSENCES N A B O B  f O N T  COLOREES,  
DE SORTE Q U  ELLES C O L O R E N T  TOUT EN  

A R O M A T I S A N T .

N O T E : Vous n'em ployez que le \ £ ou la y> 
de la q u an tité  ordinaire

■ Essences de hulls pun émulsionnées
r  ■m V

i Essences artificielles 
émulsionnéesIiPour quatre mois

Le 21 m ars dernier, plus de
I

I
I■ V ,  . C A F E  irradié  N A B O B .

r m t -  : - - k j
fa7^.+%+

TOUJOURS LA MIME FAMEUSE SAVEUR
S O N T  A U S S I  L E S  E M B A L L E U R S  D U  T H É  N A BO Btés d 'entraînem ent aux avia­

teurs de la R.A.F. sous la ju r i­
diction du m inistre canadien de 
l’Air. Le m inistre des Finances 
estime que le maintien et l'ex­
pansion de ce programme mili­
taire  coûtera à la population du Pour des ouvriers spécialisés 
Canada, en 1941-42, la somme de L 'entraînem ent spécial en vue 
$1,450,000,000. Le Canada est des travaux de guerre a  pris tel- 
aussi un source im portante d’ap- lement d'expansion qu’il a fallu 
provisionnements pour la Cran- obtenir d 'autres crédits de guer- 
de-Bretagne. De concert avec re afin d 'assurer l'exécution du 
les Etats-Unis le Canada est un programme. Les provinces ont 
arsenal de la démocratie. Le dé- mis leurs écoles de métiers et 
veloppement de notre produc- leur organisation à la disposi­
tion s'est déjà manifesté par tion du Dominion; ce dernier 
l'absorption de 330,000 à 350,- acquitte environ 85 pour cent 
000 hommes de plus dans l'in- des fra is supplémentaires qui en 
dustrie depuis le commencement résultent. La formation tech- 
de la guerre. L'on ne doit pas nique en temps de guerre com­
ou blier que nos forces armées prend deux panties: Vinstruc- 
et l'industrie exigeront plus de tion dans les écoles de formation 
300,000 hommes de plus enco- et  l'apprentissage à l'usine. La 
re au cours de l'année qui v ien t | première relève de R. F. Thomp- 
Pour porter le fardeau de notre son, directeur fédéral de la for- 
effort de guerre direct ou indi- mation de la jeunesse la derniè- 
rect ou indirect, au cours de la re, de A. W. Crawford, ancien 
prochaine année fiscale, il fau- directeur fédéral de l'enseigne- 
dra au Canada selon les pré­
visions les meilleures que l'on 
puisse faire, presque 44 pour re 
cent de son revenu national.
J 'ajouterai que, à la suite de ré­
centes enquêtes qui tiennent 
compte de l'effet des prévisions 
accrues des achats anglais au 
Canada et de l'expansion de no­
tre propre programme de guer­
re, on estime que le revenu na­
tional bru t du Canada, au cours 
de la nouvelle année fiscale, s 'é­
lèvera à $5,930,000,000. Ces sta­
tistiques aideront le peuple ca­
nadien à apprécier ce à quoi le 
Canada s’est engagé, et ce que

N A B O B  F O O D  P R O D U C T S  L I M I T E D
H A R O L D  F .  R I T C H I E  A  C O .  L T D .  ( D I S T R I B U T E U R S )( vs av io n s  m in ia tu re s  lie soil p a s  îles jo u e ts .  I ls  soul In rep roduc t ion  

fidèle et i i i i i i t il iuisc des av io n s  de vltassv et de  b o m b ard em en t ,  tan t  de 
l 'e n n em i  q u e  de nos effectifs  aé r ien s .  Ainsi veux <|tii asp irent  à devenir  
a v ia t e u r s  m ili ta ires  peuven t  app ren t lre  p lus  facilement a d is t in g u e r  1rs 
d ive rs  types  d 'a p p a re i l s  d a n s  les airs ,  ee qui  est de n a tu re  à  leu r  év i te r  
des  m ép r ise s .

r o ir

V
>

Gâteaux délicieux du  boulanger.. 9
>

VsL 'u n e  des r a is o n s  p o u r  le s ­
quelles les gâteaux des boulan­
gers sont si bons au jourd’hui, 
c’est parce que la p lupart sont 
présenté sous une enveloppe de 

Cellophane", qui cr protège 
la fraîcheur et la saveur. Grâce 
à l a  t r a n s p a r e n c e  d e  l a 

Cellophane", vous pouvez voir 
la variété d ’exquises pâtisseries 
que le boulanger vous apporte 
à dom icile—vous pouvez faire 
votre choix prom ptem ent, aisé­
ment et sûrement.

La prochaine fois que le livreur 
passera chez vous, rappelez- 
vous que ses produits ne parais­
sent pas seulement appétissants 
sous la “Cellophane"— ils sont 
de plus très délicieux. Pour 
maximum de satisfaction, ache­
tez les pâtisseries enveloppées 
de “ Cellophane".
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ment technique, mis à la dispo­
sition du fédéral par le m inistè-, 

du travail de l’Ontario. En 
ce qui regarde les écoles de for­
mation de la jeunesse — adopté 
en 1939, fournit une base pour 
le développement de l’oeuvre. 
On a établi de nouveaux cours 
pour l’apprentissage des métiers 
en temps de guerre, on a obtenu 
les instructeurs voulus et plu­
sieurs écoles ont deux ou mê­
me trois équipes de professeurs. 
Jusqu’ici les demandes d’inscrip­
tion sont suffisamment nom­
breuses et l’exécution du pro­
gramme se poursuit conformé-
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L'gCHO DU ST-MAURICE

r isne électriques de 1935. La ré­
duction de la cuisson sur les 
ronds est de 18 pour cent. La 

| consommation moyenne d’élec- 
| tricité pour le four a diminué 
j de 29 pour cent et, pour les 
ronds, de 21 pour cent. Il s’a­
git là (’expériences compara­
tives sur r  utilisation des four­
neau de cuisine électriques aux 
doubles points de vue coût et 
temps. On a  là la preuve d’une 
économie qui s’élève à un bon 
nombre de dollars par année. 
On n’y a pas tenu compte, ce­
pendant, des autres avantages 
de la cuisson à l’électricité tels 
que l’absence de fumée, la pure­
té de l’a ir qui en découle, la pro­
preté constante des casseroles, 
des bouilloires et poêles, le peu 
de chaleur dégagée, l’absence de 
flammes, de suie, de tuyaux, 
etc. La spécialiste du “Ladies’ 
Home Journal” ne s’est préoc­
cupée que de dollars et de cents, 
c’est-à-dire de la signification 
de l’usage d’une cuisinière élec­
trique dans l’économie familia-
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LA H O L L A N D E  é t a i t  u n  p a y s  p a c i f i q u e .  A u j o u r d ’h u i ,  e l l e  e s t  
j  t o m b é e  s o u s  l a  b o t t e  a l l e m a n d e — e l l e  e s t  e n t i è r e m e n t  
o c c u p é e  p a r  l e s  N a z i s  ! L a  H o l l a n d e  p r o d u i s a i t  p l u s i e u r s  v a r i é t é s  

d o  g e n i è v r e s  ( g r o s  G i n s ) ,  d o n t  o n  i m p o r t a i t  a u  C a n a d a  c e r t a i n e s  
q u a n t i t é s .

A u j o u r d ' h u i ,  c ’e s t  f i n i — il  e s t  a b s o l u m e n t  d é f e n d u  d ’i m p o r t e r  
c e s  p r o d u i t s  d e  H o l l a n d e !

C e p e n d a n t ,  a u  C a n a d a ,  M e l c h e r s  p r o d u i t  d e p u i s  a u - d e l à  d e  40 
a n s ,  u n  g e n i è v r e  ( g r o s  G i n )  d o n t  l a  q u a l i t é  e s t  i n s u r p a s s a b l e .  
P o u r  f a b r i q u e r  l e  G i n  M e l c h e r s ,  o n  n ’e m p l o i e  q u e  l e s  g r a i n s  d e  
t o u t e  p r e m i è r e  q u a l i t é  —  e n  o u t r e ,  l e  g i n  M e l c h e r s  e s t  v é r i t a b l e ­
m e n t  d i s t i l l é  —  r e c t i f i é  q u a t r e  f o i s  —  e t  c e s  o p é r a t i o n s  s o n t  p r a ­
t i q u é e s  s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d i r e c t e  c e  r e p r é s e n t a n t s  d u  G o u v e r n e ­
m e n t  f é d é r a l  —  e n s u i t e  i l  e s t  v ie i l l i  ( le  t i m b r e  d ’a c c i s e  s u r  le  
b o u c h o n  g a r a n t i t  l ’â g e )  —  e t  l o r s q u ’il e s t  l i v r é  à  l a  c o n s o m m a t i o n ,  
le  g i n  M e l c h e r s  a  a t t e i n t  l e  s o m m e t  d e  s o n  p e r f e c t i o n n e m e n t .

E s s a y e z  le  G i n  M e l c h e r s  e t  v o u s  c o n s t a t e r e z  q u ’i l  r e n f e r m e  t o u t e  
l a  r i c h e s s e ,  t o u t e  l a  s a v e u r  q u e  v o u s  r e c h e r c h e z  d a n s  u n e  t e l l e  
b o i s s o n .

P o u r q u o i  n e  p a s  p r o f i t e r  d e  l ’e x p é r i e n c e  d e s  m i l l i e r s  d e  C a n a d i e n s  
q u i  o n t  f a i t  u s a g e  d e  M e l c h e r s  d e p u i s  n o m b r e  d ’a n n é e s  —  d e  p r é ­
f é r e n c e  à  t o u t  a u t r e  G i n ?
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Dans la liste des brevets d 'in­
vention accordés en mars, la 
“Gazette Officielle” mentionne 
une “ B arrure automatique pour 
robinets de réchauds à gaz 
dont les inventeurs sont MM. 
J. T. Ve i lieux et Armand Ber­
trand de notre ville.

Nos félicitations à ces ingé­
nieux concitoyens.
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A C H E T E Z  D E S  P R O D U I T S  C A N A D I E N S  —  I L S  S O N T  M E I L L L E U R S  !• «M. Champagne, gérant de 
VAuditorium et du Roxy est al­
lé à Montréal la semaine demie-

X

LA BIERE DE BON GOUT I ’l tO IM  I T  UK M K L C I I K I I S  D I S T l l . I . K I U K S  L I M I T E »  —  M O N T H  bzA L  E T  I I K H T I I I K H V I L L K

re. 135F

M. Gravel, inspecteur du Co­
mité paritaire de l’imprimerie 
de Montréal, était de passage 
en notre ville ces jours derniers.

rite  de celle-ci pour la cuisson 
des aliments. Chaque année on 
améliore les poêles électriques,
afin de gagner sans cesse da­
vantage la faveur du public, qui que le temps moyen requis pour
du reste, a toujours été gvan- faire cuire un repas dans le four j le, était de passage h Shawini- 
dissante. La spécialiste en éco- d'une poêle électrique de 1940 gan la semaine dernière, 
nomie domestique du “ Ladies' est réduit de 26 pour cent par j 
Home Journal”, par exemple, rapport aux fourneaux de cui-i

Feu E u g èn e  Baril vient de term iner une série d’ex-
Cap de la Madeleine, en visi'e

______ chez M. et Mme Freddy Ay otic
M. Joachim Dessureau It, de ( ê Shawinigan Falls, 

notre ville est allé à Hérouxvil-i ______

rie hier devant le Club Cana­
dien, est retourné à Montréal.

péricnccs des fourneaux de cui­
sine électriques mis en vente en 
1935 et en 1940. Elle conclut

i

Lafond & G élinasOn vient d’annoncer la mort 
aux Trois-Rivières, de M. Eu­
gène Baril, 
de notre ville, et qui avait laissé 
ici le souvenir d’un citoyen dis­
tingué, d’un honnête homme et 
d’un homme d’oeuvres.

Tous ceux qui ont eu l’avan­
tage d’apprécier sa valeur, son 
caractère et ses belles qualités, 
regretteront, comme nous, d’ap­
prendre sa mort prématurée.

A sa famille va toute notre 
sympathie.

A V O C A T Smarchandancien Mme Ernest Ayotte de Ste­
M. Victor Barbeau, de Mont- Thècle, a  passé quelques jours 

réal, auteur et économiste bien chez sa belle-soeur, Mme Freddy 
M. et Mme Aimé Ayotte, du connu, qui a donné une cause- Ayotte.

Banque Canadienne 
de Commerce
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devrait avoir un 
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Comme il faut manger, cha­
que famille doit avoir son poê­
le de cuisine. Les poêles à char­
bon sont presque complètement 
disparus des villes et l'on n’a 
plus le choix qu’entre la cuis­
son au gaz et à l’électricité.

Depuis longtemps déjà, les 
promoteurs de l’industrie de l’é­
lectricité ont affirm é la supério-
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#  C o m p l è t e m e n t  r e m a n i é e ,  In  r i i m m w r r i r  d r  In  n o u v e l l e  F o r d  
m l  pill*» v a n t e .  O n  n  a l l o n g é  l ’e m p a l  l e n i e n t  r t  a u g m e n t é  
l*i*H|Mic<T r i i l r n  In# rcnnortM . L a r g e u r  e x c e p t i o n n e l l e ,  c p a r  
l u  c o n v e x i t é  d o  l u  c u r r o m ic r lo  a u -d c a a u a  d e e  m a r c h e p i e d » .
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mamnatmryC elte  m éthode facile  élim ine  

le s  purgatifs v iolents
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L O N D O N ,  C a n a d a :  O u a t id  v o u s  a v e z  
r e c o u r s  a u x  p u r g a t  ifs v io len t  s  p o u r  t rai- 
t e r  l a  c o n s t i p a t i o n ,  !»• so u la g e  m e n t  n ’e s t  
q u e  t e m p o r a i r e .  V o t r e  c o n s t ip a t io n  
jH*ut ê t r e  c a u s é e  p a r  l ' insuf l isanco  d u  

v o l u m e "  a p p r o p r i é  clans l ' a l i m e n t a ­
t io n .  A L L - H K A N  KICLLOGO» a p p o r t e  
le v o lu m e  q u i  a s s u r e  la r é g u la r i t é  i n t e s ­
t inale .

A L L  13 R A  N est  exce l len t  a v e c  c rè m e ,  
l a i t , j u s  d e  f r u i t s  o u  b ien  en  mulTins. 
M a n g e z - e n  c h a q u e  j o u r  e t  b u v e z  b e a u ­
c o u p  d ' e a u .  S a c h e z ,  to u te fo i s ,  q u e  
A L I . - K  K A N  n ’agit  p a s  c o m m e  les  
p u r g a t i f s —il lui fau t  d u  t e m p s .  Kn d e u x  
g r a n d e u r s  c o m m o d e s  c h e z  v o t r e  ép ic ie r ,  
o u  e n  p e t i t s  p a q u e t s  in d iv i d u e l s  d a n s  
les r e s t a u r a n t s .  F a b r i q u é  a u  C a n a d a  
p a r  K el logg .
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Le meilleur moteur dans cette catégorie de prix!
O ïl s ' a t t e n d  n a t u r e l l e m e n t  A t r o u v e r  u n  m o t e u r  t r è s  p u i s s a n t  d a n s  
tin t; v o i t u r e  d e  s i  f o r t e s  d im e n s io n s  .  .  .  u n  m o t e u r  A 8  c y l in d r e s  e n  V ,  
c o m m e  d a n s  l e s  a u t o m o b i le s  l e s  p lu s  c o û t e u s e s  d ’A m é r iq u e .  C e  s o n t ,  

e f f e t ,  î l e s  m o t e u r s  e n  V  q u i  d é t i e n n e n t  l e s  r e c o r d s  m o n d ia u x  
( a u t o m o b i l e s ,  m o t o c n n o l s ,  a v io n s ) .  L e  m o t e u r  V -8  F o r d  e s t  d e  
c c iix - lA . L 'u n e  a p r è s  l ' a u t r e ,  d e s  c o n c o u r s  o f f ic ie l s  o n t  p r o u v é  q u o  
s a  c o n s o m m a t i o n  d 'e s s e n c e  e s t  p lu s  é c o n o m i q u e  q u e  c e l l e  d e  t o u t e s  
l e s  m a r q u e s  r iv a le s .  E t  la  p r é c is io n  d e  s o n  m é c a n i s m e  e x p l iq u e  p o u r ­
q u o i  n o s  c l i e n t s  n e  c e s s e n t  d e  s e  s e r v ir  d ' u n e  F o r d  q u e  p o u r  e n  
a c h e t e r  u n e  a u t r e .

M a is ,  p u i s q u e  se u l e s t p ro b a n t Cessai su r  la  r o u te ,  d e m a n d e z  A u n  
d é p o s i t a ir e  F o r d  î l e  v o u s  d é m o n t r e r  le s  m e r v e i l l e u s e s  p e r f o r m a n c e s  
d e  c e t t e  s u p e r b e  8 - e y l in d r e s .  L a  F o r d , b ie n  e n t e n d u ,  c o n t i n u e  i l 'ô t r o  
la  m o in s  c h è r e  t ic s  a u t o m o b i le s  a u  C a n a d a .

f  ?? p a r  m o is  e t  un  p re m ie r  v e rse m e n t des p lu s  raison»  
n ab les vous p ro cu re ro n t la V-8 F ord do  vo tre  ch o ix .

#  C E T T E  V O IT U R E  M A S S I V E , q u i  d e s c e n d  l a  r u e  e n  v i t e s s e  e t  q u i  
s e m b l e  c o û t e r  s i  c h e r  —  q u ’c s t - c e  q u e  c ’e s t ?  l ’n rd i!  c ’e s t  n u e  F o r d  
d e  1 9 1 1 1 U n e  F o rd  q u i  s e  c la s s e  d é f in i t i v e m e n t  d a n s  la  c a t é g o r ie  d e s  

g r o s s e s ”  v o i t u r e s  —  d o n t  l ’e m p a t t e m e n t  e s t  p lu s  ? ,n g  e t  le s  r e s s o r t s  
p lu s  e s p a c é s  —  d o n t  le  n o u v e a u  c a r é n a g e  c a c h e  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  
l e s  m a r c h e p ie d s  —  b r e f ,  u n e  F o r d  q u e  v o u s  s e r ie z  v r a im e n t  f ie r  d e  
v o ir  d a n s  v o t r e  p r o p r e  g a r a g e .
I ) e  p lu s ,  c e t t e  F o r d  e s t  t o u t  a u s s i  b e l le  A l ’in t é r ie u r  q u ’à  l ’e x t é r ie u r .  
V a s t e ,  s p a c ie u s e ,  s ix  p e r s o n n e s  s ’y  c a r r e n t  A l ’a is e .  S e s  b a n q u e t t e s  
s o n t  p lu s  la r g e s ,  o n  y  t r o u v e  p lu s  d e  d é g a g e m e n t  p o u r  la  t è t e  e t  le s  
j a m b e s  d e s  o c c u p a n t s .  D e  g r a n d e s  g la c e s ,  à  l ’a v a n t ,  à  l ’a r r iè r e  e t  s u r  le s  
v o t é s  o n t  a c c r u ,  d a n s  c e r t a in s  m o d è le s ,  l e  c h a i n p  v is u e l  d e  33  p o u r  100 .

Souplesse exceptionnelle - confort sans précédent!
N o u s  a f f ir m o n s  s a n s  h é s i t e r  q u ’a u c u n e  a u t r e  v o i t u r e  d e  p r ix  m o d é r é  
n e  r o u le  a v e c  c e  o m i t /  e x t r a o r d in a ir e .  L a c o m b in a i s o n  d e  r e s s o r t s  a  
j e u  r a l e n t i ,  d ’u n  s t a b i l i s a t e u r  e t  d 'a m o r t i s s e u r s  p e r f e c t io n n é s  e n  f o n t  
u n  v é r i t a b le  v o l p la n é .

P r ix  R é d u its #  L a  c a r r o e  e e r i e  «le lu  n o u v e l l e  F o r d  e u t  p l u *  g r m .n r .  p l u e  
n iu a a iv c  e t  «l’i i e p r c t  p l u n  r i c h e .  I ,e  I n i l l r m r i i t  « I r e n r i i t i f  «le  
l ' i u l t ' r i r u r  e » t  «1*1111 g o û t  p u r f u i t .  f i u r n i t u r r n ,  n r « * m » o ir r e ,  
t e n t u r e  e t  c u p i t o i i n u R o  d o n t  p l u *  l u x u r u t  q u e  j u n i u i n .

«i

v u
et s t a t i o n s  a u  

c e r t a i n s  e n d r o i t s  
F l a t s  1 n is .

C u i r e  t o u t e s  le s  g a r e s  
C a n a d a  et p o u r  

a u x
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p o u r  b i l l e t s  all<*r et
p o u r  vent 

r e t o u r

A l i L E U  —  clvi.aft «le j e u d i .  10 a v r i l
2.00 p . m .  l u n d i .  I l  a v r i l . » mj u s q u ' à

\
jlép av t  J u s q u ' a u  d e r n i e r  

1 T* a v r i l  1041
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P r o f i t r z  île r e l i e  l o n g u e  f in  de  s e m a i n e  
p o u r  v i s i t e r  v u s  p a r e n t s  et v o s  a m i s

R e n s e i g n e m e n t s  a u p p lé m o t  m û r e s  de  
t o u t  a g e n t  «lu
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